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	À ceux qui vivent dans le silence des rues,

	à ceux que la nuit a choisis pour garder ses secrets.

	Puissiez-vous trouver, dans ces pages,

	la lumière cachée au cœur de l’ombre.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Il y a dans chaque silence un secret que Paris garde pour ceux qui savent écouter.

	Ce n’est pas la lumière qui révèle la vérité… mais l’ombre qui l’accepte.

	 

	 

	Chercher la vérité, c’est accepter de se perdre.

	Car tout chemin vers la lumière passe d’abord par la nuit.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Préface

	 

	 

	 

	Paris. Une ville de lumière, dit-on.

	Mais derrière chaque éclat, il y a une ombre.

	Et dans cette ombre, des voix, des regards, des vérités que personne ne veut voir.

	C’est là que commence cette histoire.

	Pas dans les grands boulevards, ni sous les dorures du Louvre, mais dans les ruelles où le silence parle plus fort que les mots.

	Éliana Dubois n’est pas une héroïne au sens classique.

	Elle est une femme qui cherche – non pas la gloire, mais le sens.

	Entre la peur et la persévérance, entre l’amour et la perte, elle avance dans une ville qui la teste, la trouble, la transforme.

	Dans l’ombre de Paris n’est pas seulement un récit de mystère.

	C’est une exploration : celle de nos blessures, de nos choix, et de cette fine frontière entre la vérité et le mensonge, entre la lumière et la nuit.

	Car parfois, pour comprendre le monde, il faut oser s’y perdre.


 

	 

	 

	 

	 

	Avant-propos

	 

	 

	 

	Cette histoire est née d’un silence.

	D’un de ces instants où la ville semble retenir son souffle, où les pas résonnent dans les ruelles vides, et où l’on se demande : que cache vraiment Paris derrière ses lumières ?

	J’ai souvent marché seul, la nuit, le long de la Seine.

	Le vent portait des murmures, les ombres glissaient sur les pavés, et, dans ce théâtre silencieux, j’ai senti la présence de ceux que la ville a oubliés – leurs rêves, leurs peurs, leurs vérités.

	Dans l’ombre de Paris est née de cette impression : celle que chaque visage croisé, chaque regard évité, cache une histoire que personne n’ose raconter.

	Ce livre n’est pas seulement une enquête ou une fiction.

	C’est une quête – intérieure autant qu’extérieure.

	Une descente dans les zones floues de l’âme, où la lumière se mêle à l’obscurité, et où la vérité, parfois, se déguise en mensonge.

	Si vous tournez ces pages, faites-le comme on traverse une nuit : sans peur, mais avec les yeux grands ouverts.

	 

	Tous les personnages de ce roman, bien que nés de l’imaginaire, portent quelque chose de réel : une émotion, un souvenir, une part de vérité que chacun de nous préfère taire.

	Les lieux, eux, existent. Paris est ici plus qu’un décor – c’est une conscience, un témoin silencieux des âmes qui s’y perdent et s’y cherchent.

	Cette histoire ne prétend pas dévoiler la vérité, mais seulement la frôler, du bout des mots.

	À ceux qui liront ces pages avec le cœur ouvert, souvenez-vous : ce que nous fuyons finit toujours par nous retrouver – dans les ombres ou dans la lumière.


 

	 

	 

	 

	 

	Paris n’a jamais été une simple ville pour Éliana Dubois.

	Pour elle, c’était un labyrinthe de souvenirs, de voix et de visages fugitifs qui disparaissaient dans la foule comme des ombres insaisissables. Chaque ruelle portait une histoire, chaque façade murmurait un secret.

	 

	Cette nuit-là, la ville semblait respirer différemment.

	Un voile d’humidité glissait sur les pavés, et les réverbères diffusaient une lumière tremblotante qui transformait chaque silhouette en spectre. Éliana avançait, son manteau serré contre elle, le sac plaqué à son flanc comme un bouclier fragile.

	 

	Elle longea la rue des Archives, le cœur battant un peu trop vite. Les pas derrière elle résonnaient à intervalles réguliers, ou peut-être était-ce l’écho des siens ? Elle n’aurait pas su dire. Mais quelque chose dans l’air pesait, comme une menace invisible.

	 

	Un homme en costume sombre sortit brusquement d’un porche et faillit la bousculer.

	— Excusez-moi, mademoiselle, dit-il d’une voix rapide, avant de disparaître dans la nuit.

	Éliana se figea une seconde, troublée. Son regard glissa vers le porche désert, comme si les murs eux-mêmes avaient avalé l’inconnu.

	Elle reprit sa marche, plus nerveuse que jamais.

	À l’angle de la rue, elle aperçut un petit café encore ouvert. Une lueur jaune s’en échappait, contrastant avec l’obscurité oppressante. Poussée par un besoin de se rassurer, elle entra.

	 

	À l’intérieur, le silence n’était troublé que par le froissement des journaux et le tintement des tasses. Un vieil homme, assis au comptoir, leva à peine les yeux quand elle passa. Le serveur, un jeune aux traits fatigués, lui adressa un sourire discret.

	 

	— Un café ? proposa-t-il.

	— Oui, s’il vous plaît.

	 

	Elle s’assit près de la fenêtre. Dehors, Paris s’étirait dans la nuit comme une bête endormie, mais ses vitres reflétaient une image différente : ses yeux cernés, son visage inquiet. Elle se sentait observée, même ici, derrière le verre.

	 

	Au moment où le serveur posa la tasse devant elle, une voiture de police passa dans la rue, ses gyrophares projetant des éclats bleus et rouges à travers la vitre. Deux agents semblaient chercher quelque chose, ou quelqu’un.

	Éliana sentit son estomac se nouer.

	Depuis plusieurs jours, la ville bruissait de rumeurs : disparitions étranges, témoins silencieux, regards dans l’ombre. Et ce soir, plus que jamais, elle avait l’impression d’être prise au cœur d’une toile qu’elle ne comprenait pas encore.

	 

	Un murmure lui échappa, presque involontaire :

	— Paris me cache quelque chose…

	Et dans la rue déserte, derrière la vitre, une silhouette immobile sembla lui donner raison.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	La lettre oubliée

	 

	 

	 

	Éliana n’avait pas encore effleuré son café. La petite tasse, posée devant elle, fumait à peine. Une fine buée s’élevait, se mêlant à l’odeur persistante du tabac froid et du bois ancien. Le café tout entier semblait retenu dans un temps immobile, hors du bruit de la ville, comme une bulle fragile.

	Elle fixait la vitre embuée. Dehors, la pluie fine dessinait des rivières lumineuses sur les pavés, transformant Paris en un tableau mouvant. Mais ce n’était pas la beauté du spectacle qui captait son attention : c’était cette sensation, lourde, d’être épiée.

	Son regard s’arrêta sur un détail presque insignifiant : un coin de papier dépassant du siège voisin. Elle hésita une seconde, puis le prit d’une main tremblante.

	Le papier, jauni et froissé, portait quelques lignes tracées à la hâte :

	Ils savent que tu cherches.

	Ne reste pas seule.

	Rejoins-moi à minuit, quai de l’Hôtel de Ville.

	– S.

	Le cœur d’Éliana se serra. Son souffle se coupa, ses doigts blanchirent en serrant le billet. Cette initiale. Cette écriture. Elle les aurait reconnues entre mille. Sophie.

	Un vertige la prit. Sophie, son amie d’enfance, disparue depuis des mois, celle qu’elle avait pleurée, cherchée, invoquée dans ses cauchemars. Était-ce possible ? Était-elle encore vivante ?

	Une voix l’interrompit brusquement.

	— Tout va bien, mademoiselle ?

	Le serveur s’était approché, torchon à la main. Ses traits fatigués trahissaient de longues heures de service, mais son regard avait une sincérité troublante.

	— Oui… ça va, répondit Éliana dans un souffle, trop vite, trop nerveusement.

	Mais le vieil homme au comptoir, jusque-là absorbé dans son journal, releva la tête à ce moment-là. Ses yeux sombres la fixaient avec une intensité inquiétante. Pas de curiosité polie, mais une insistance qui donnait froid dans le dos.

	Éliana détourna le regard, rangea le billet dans son sac avec un geste brusque, et se leva. La chaise grinça bruyamment.

	— Merci… murmura-t-elle avant de sortir précipitamment.

	 

	Dehors, la pluie avait cessé, mais la ville n’en paraissait pas moins menaçante. Les pavés luisaient, les réverbères diffusaient une lumière blafarde, et les rues semblaient respirer une inquiétude silencieuse.
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